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U n collectif de 21 asso-
ciations appelle à mani-
fester dans toutes les 

régions de France pour exprimer la ré-
probation du peuple français contre le 
projet de loi bioéthique, destructeur de 
la famille et catastrophique pour les en-
fants. Parmi elles, nous notons les AFC 
et AFP, les Maires pour l’enfance, Vita, 
les Juristes pour l’enfance, l’Agence 
européenne des adoptés.  
La Conférence des évêques de France 
a déclaré à plusieurs reprises que ce 
projet inhumain élargit la voie à des at-
teintes graves de la dignité humaine : 
marchandisation des enfants, esclavage 
des femmes, manipulations diverses 
infligées aux embryons, effacement du 
père réel et de la mère réelle.  
Mgr Lalanne, notre évê-
que, a rappelé, avant la 
manifestation parisienne 
de grande ampleur du 6 
octobre 2019, le devoir 
de tout chrétien : « Je 
redis mon espérance 
que, dans ces débats, 
au-delà des convictions 
confessionnelles, l’inté-
rêt des enfants à naître 
soit toujours placé au centre. C’est la 
mission de l’Église de faire retentir le cri 
des petits et des laissés pour compte. 
C’est pourquoi j’encourage les catholi-
ques de notre diocèse à agir et à pro-
mouvoir une vision de l’être humain qui 
soit respectueuse de chacun et de l’a-
venir de l’humanité. 
Il y a bien des façons de faire entendre 
sa voix et son inquiétude sur ces si gra-
ves questions. C’est à chacun de dis-
cerner, en conscience et selon ses dis-
ponibilités, le type d’action à mener : 
auprès de ses élus (députés et séna-
teurs) ou en manifestant le 6 octobre 
prochain ou encore par d’autres actions, 
avec audace et respect. » 

Le dernier appel solennel émane de 
Mgr Aillet, évêque de Bayonne : « Si 
l’Eglise ne doit pas s’engager directe-
ment dans la gestion des affaires publi-
ques, elle n’en a pas moins la mission 
prophétique d’éveiller les consciences, 
en rappelant les principes, parfois non 
négociables, qui guident la recherche 
du Bien commun...  
Mgr Aillet demande de « faire entendre 
la voix du bon sens et de la justice sur 
un projet de loi qui, en fin de compte, 
n’est ni bio ni éthique, et se contente, 
une fois encore, de suivre l’évolution 
des mœurs, au mépris de la loi morale, 
comme des lourdes conséquences qui 
pèseront sur les générations à venir. 
Il ne s’agit pas de porter un jugement 
sur les personnes, dont les souffrances 

sont respectables. Mais 
on ne saurait rester 
muet sur le désordre 
éthique que ces avan-
cées sociétales apporte-
ront objectivement pour 
tous. La compassion et 
l’attention respectueuse 
que l’on doit aux per-
sonnes ne justifient pas 
que l’on déroge à des 

principes aussi fondamentaux, parce 
que seuls à même de garantir les droits 
fondamentaux de toute personne hu-
maine, sans exception. En l’occurrence, 
quelle que soit la souffrance de ne pas 
avoir d’enfant, celui-ci n’est jamais l’ob-
jet d’un désir, mais un don qui ne sau-
rait jamais être asservi à la volonté de 
ses parents. » 
Avec le soutien de l’Esprit Saint, osons 
faire entendre notre voix, en écrivant à 
nos députés et sénateurs, en participant 
à des manifestations si nous le pou-
vons, et d’abord par la prière et le 
jeûne ! Jésus a dit : « Cette sorte de 
démon ne sort que par la prière et le 
jeûne (MT 17, 21). » 

Un projet de loi inhumain 
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Claudia Garderet 

Octobre, mois de la mission 
universelle et du rosaire. 
L’humble carmélite de Lisieux 
est reconnue comme docteur 
de l’Eglise et patronne des 
missions. Une de ses contem-
poraines, Pauline Jaricot a 
fondé l’œuvre de la propaga-
tion de la foi, qui a été déve-
loppée par le Saint-Siège 
sous le nom des Œuvres pon-
tificales missionnaires. Pau-
line est aussi à l’origine des 
Equipes du Rosaire.  

Ste Thérèse de l’Enfant Jésus  
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« Pour qu’en vertu du 
baptême, les fidèles laïcs, 
en particulier les femmes, 
participent davantage aux 
instances de responsabi-

lité de l’Eglise. » 

Intention de prière du pape 
François, pour octobre 2020 

Manifestation du 19 janvier 2020 à Paris 
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Brèves  
Sélectionnées par C. G. 

Pauline Jaricot, la Misson et le Rosaire vivant  

C e livre remarquable du père Michel 
Steinmetz intitulé : La fonction minis-
térielle de la musique sacrée. L’ap-

proche originale de Vatican II. Le Cerf, Pa-
ris – 2018 présente en 328 pages 
denses et serrées mais claires et 
lumineuses par la rigueur de l’ex-
posé et du raisonnement le rôle 
de la musique dans la liturgie ca-
tholique depuis les origines, pour 
en venir à cette notion de 
« fonction ministérielle » issue du 
concile Vatican II. Le mot 
« ministère » dans le catholicisme 
possède un sens bien précis et 
dire que la musique sacrée pos-
s è d e  u n e  f o n c t i o n 
« ministérielle » n’est pas inno-
cent. Ce livre est publié dans la 
collection « Lex orandi » : « La loi de la 
prière est la loi de la foi », comme le dit, 
entre autres, le Catéchisme de l’Eglise ca-
tholique, citant un père de l’Église. 

L’auteur, après s’être appuyé sur les Pères 
de l’Église, pour les premiers siècles, puis 
sur Saint Pie X pris comme aboutissement 
de toute une tradition passant par le 

Concile de Trente, examine la 
genèse du texte de Vatican II : 
« La tradition musicale de l’Église 
universelle constitue un trésor 
d’une valeur inestimable qui l’em-
porte sur les autres arts, du fait 
surtout que, chant sacré lié aux 
paroles, il fait partie nécessaire 
ou intégrante de la liturgie solen-
nelle. » 
Certes, le chant sacré a été exal-
té, tant par la Sainte Écriture que 
par les Pères et par les Pontifes 
romains ; ceux-ci, à une époque 
récente, à la suite de saint Pie X, 

ont mis en lumière, de façon plus précise, 
la fonction ministérielle de la musique 
sacrée dans le service divin. » 

Fonction ministérielle de la musique sacrée 

U ne jeune laïque lyonnaise, Pauline 
Jaricot (1799-1862), à l’âge de 17 
ans, tourne le dos à sa vie de 

bourgeoise aisée et s’associe avec de 
jeunes ouvrières des usines de son père 
pour collaborer à la propagation de 
l’Évangile par la prière. Elle crée le 
mouvement du Rosaire vivant, en 1826, et 
l’animation missionnaire. 
Après trois années, prenant 
conscience des nécessités 
matérielles en «pays de 
mission», Pauline convainc 
dix personnes de donner un 
sou par semaine pour les 
missions, tout en recrutant 
dix autres donateurs qui, à 
leur tour, en trouveront dix 
chacun et ainsi de suite. 
L’entreprise fait boule de 
neige et amasse des 
sommes considérables.  
Trois ans plus tard, la chaîne 
financière et spirituelle compte 500 
membres. Elle devient officiellement 
l’Association de la Propagation de la Foi, le 
3 mai 1822. Sa croissance rapide à travers 
toute l’Europe attire l’attention du Saint-
Siège, qui demande à l’accueillir dans ses 
offices. C’est ainsi que, un siècle après la 
fondation de l’Association de la Propagation 
de la Foi, l’œuvre de la Propagation de la 
Foi voit le jour. Elle continue de s’étendre à 
travers le monde pour former les Œuvres 
Pontificales Missionnaires (OPM), qui 

oeuvrent aujourd’hui dans plus de 120 
pays. 
Une Journée missionnaire mondiale  
Pour amplifier le travail des Œuvres 
Pontificales Missionnaires, le pape Pie XI 
accepte de créer une Journée Missionnaire 
Mondiale en 1926, pour qu’elle soit «la fête 
de la catholicité et de la solidarité 

universelle». Cet objectif 
rejoint l’intuition de départ de 
Pauline Jaricot : «De la part 
d e  t o u s ,  s e l o n  l e s 
possibilités, à tous, selon les 
nécessités !». Cette journée 
est fixée à l’avant-dernier 
dimanche d’octobre. En 
2020, ce sera le 18 octobre. 
En France, depuis plus d’une 
t r e n t a i n e  d ’ a n n é e s , 
l’animation est étendue à une 
semaine pour donner plus de 
visibi l i té aux activ ités 
missionnaires.  

Une quête véritablement universelle 
L’argent collecté est comptabilisé à Rome, 
aux OPM Internationales. La répartition de 
la somme récoltée chaque année est 
décidée par les 120 directeurs nationaux 
des OPM dans leur réunion du mois de mai. 
Ainsi les 3000 diocèses catholiques existant 
aujourd’hui viennent en aide à 1200 d’entre 
eux, pour les soutenir dans leur vie et leur 
mission d’évangélisation.  
Pauline Jaricot a été déclarée vénérable et 
un miracle par son intercession lui ouvre la 
voie à la béatification, prévue en 2021. 

Extraits d’un article en ligne sur le site du Vatican 

La congrégation de saint-
Michel-Archange a 100 
ans. 
Les membres de la Congré-
gation de saint-Michel-
Archange, aussi appelés 
«Michaëlites», ont fêté le 
centenaire de l'approbation 
canonique de cet institut 
religieux fondé en Pologne 
par le bienheureux Broni-
slaus Markiewicz, disciple 
de saint Giovanni Bosco. 
Entré dans la congrégation 
des salésiens, le père Mar-
kiewicz s’est inspiré de l’en-
gagement de Don Bosco 
pour l’éducation. Au fil des 
années, son œuvre a créé 
des écoles, oratoires, foyers 
familiaux, foyers d'accueil, 
sur tous les continents. 
 
Lettre apostolique sur 
saint Jérôme  
Ce 30 septembre, mémoire 
de saint Jérôme de Stridon, 
le Pape François a signé 
une Lettre apostolique 
consacrée à la figure de ce 
Père de l’Église occidentale. 
“Scripturae Sacrae affec-
tus” (Une affection pour la 
Sainte Écriture) analyse la 
vie, l’œuvre et l’actualité de 
l’auteur de la Vulgate, et 
invite les croyants d’au-
jourd’hui à se plonger avec 
passion dans la Parole de 
Dieu. Mort il y a 1600 ans, 
l’auteur est connu pour sa 
traduction de la Bible à par-
tir des textes hébraïques et 
grecs en langue vernacu-
laire, à l’époque, le latin.  
 
Un théologien français 
récompensé par l’Eglise  
Jean-Luc Marion obtient le 
prix de la Fondation Joseph 
Ratzinger, qui lui sera remis 
le 14 novembre par le pape 
François. Il est le 3e Fran-
çais à recevoir ce prix, 
après Rémi Brague et 
Anne-Marie Pelletier. Jean-
Luc Marion, philosophe et 
théologien, a développé une 
phénoménologie de l’amour 
et de l’être comme don. Il 
est membre de l’Académie 
française depuis 2008.  
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P artage-Tiers-Monde sou-
tient au Cameroun une 
communauté de religieuses 

de Saint-Michel-Archange. Nous 
profitons du centenaire de cette 
congrégation, fondée par le père 
Markiewicz, pour rappeler la voca-
tion particulière de nos sœurs.  
 Le fondateur ayant fait l'expé-
rience de la vie religieuse dans la 
Congrégation salésienne décide 
de secourir les enfants et jeunes 
en détresse, selon le charisme de 
saint Jean Bosco. 
De retour en Pologne, il multiplie 
les œuvres en faveur des enfants 
pauvres et abandonnés, rassem-
blant autour de lui des hommes et 
des femmes, désireux de les nour-
rir, les loger, les instruire. Les 
soeurs de saint Michel Archange 
de Bétaré-Oya, rattachées à la 
maison-mère de Joinville-le-Pont, 
dispensent aux enfants qui leur 
sont confiés une instruction pri-
maire, une formation chrétienne, 
une éducation sanitaire, une for-
mation professionnelle 
aux plus grands, et leur 
donnent un repas par 
jour, car les parents trop 
pauvres ne peuvent les 
nourrir.  
PTM leur envoie réguliè-
rement une partie des 
dons récoltés auprès 
des paroissiens pour 
acheter du matériel sco-
laires, des aliments, des 
vêtements. Les sœurs 
nous font parvenir régu-

lièrement des nouvelles de la vie 
de cet oratorium et de l’usage 
qu’elles font de l’argent qui leur est 
donné.  
La seconde mission de PTM se 
trouve à Kinshasa, à l’initiative de 
Richard Bampeta, ancien éduca-
teur des Apprentis d’Auteuil, qui 
est retourné en son pays, avec 
son épouse Marie-Ange et leurs 
enfants, pour se dévouer à sortir 
de la rue des enfants et adoles-
cents abandonnés ou rejetés.  
Richard viendra en France vers le 
22 octobre, s’il le peut, et nous 
aurons le plaisir de l’accueillir et 
de l’écouter parler de ses proté-
gés.  
Pour soutenir ces actions, vos 
dons sont essentiels. Déposez un 
chèque à l’ordre de PTM, au cen-
tre Jean-Paul II, ou écrivez à 
<jpmalaure95@gmail.com> pour 
savoir comment faire un virement 
au compte bancaire. Vous rece-
vrez un reçu fiscal.  

PTM et ses missionnaires  

Le bureau de PTM  

Une sœur distribue les fournitures scolaires achetées grâce à PTM 

Baptêmes  
Baptiste De Rosso 
Emma-Gabrielle BAPTISTE 
Shelsy SOUSA 
Henry 
Amaury 
Martine 
Nesrine 
Erin SOW 
Gabrielle BOUSSEMART 
Emmy FROMONT 
Jana DESCHARREAUX 
Maël de TEMMERMAN 
Camille HALIPRÉ 
Lucie HALIPRÉ 
Ambre PIRONNEAU 
Jade PIRONNEAU 
Owen DEMORGNY-ZOBEIDE 
Eyléa MAMILONNE-BOUCHAUT 
Paul CAZIN 
Harveyy AGBOGNONON 
Jeanne SANCHES 
Maya DI MARCO-LACAGNE 
 
Obsèques  
Christian ROLLIER, 84 ans 
Pierre CAYZERGUES, 75 ans 
Annick COUZON, 63 ans 
Eliane DRIEUX, 84 ans 
Germaine LE MOAL, 96 ans 
Colette TREMOUILLES, 92 ans 
Patrice VERIEN, 70 ans 
Romain CASTANG, 95 ans 
Liliane LE FOLL, 95 ans 
Léna DOUCH, 31 ans 
Manuel Joao GONCALVEZ, 72 ans 
Pierrette FRANCOIS, 91 ans 
Henri LEGRAND, 92 ans 
Bernard CHATELAIN, 93 ans 
Zahraa ARNAOTY, 9 ans 
Edmée DOMARIN, 68 ans 
Annette BIGNON, 91 ans 
Monique BOUYSSOU, 87 ans 
Pascal HAMON, 67 ans 
Madeleine MICHON, 85 ans 
Jacqueline WENDLING, 95 ans 
Joelle CALLE, 80 ans 
Martial LENORMAND, 82 ans 
Hélène DESMET, 89 ans 
Marie-Louise HOUIZOT, 89 ans 
Jean-Marc LAMOTHE, 49 ans 
Eugène CONFIAC, 76 ans 
Marc BOUILLOT, 88 ans 
Annie TOULET-MELAT, 81 ans 
Nicole ODIAUX, 84 ans 
Micheline AUBRY, 84 ans 
Robert BURLION, 85 ans 
Marcelle SYNTHOMEZ, 102 ans 
Christian HERRIER, 71 ans 
Françoise NOIRÉ, 80 ans 
René DELAVIERRE, 85 ans 
Arlette SAGE, 95 ans 
Alain TONDU, 59 ans 
Nicole BOURDIN, 76 ans 
Michel BASCOU-JACQUIN, 
Pierrette BONZON, 
Robert VIROLLE, 93 ans  

Nos joies & nos peines  
Du 1er février au 15 septembre 2020  

Puisse ce livre nous inviter à réfléchir 
sur l’état de la musique sacrée liturgi-
que d’aujourd’hui. Un des auteurs les 
plus prolixes, Jo Akepsimas, n’hésite 
pas, dans un autre livre fort intéressant 
(Daniel Moulinet : Chanter en Église, 
Beauchesne. Paris. 2018 p. 72.), à 
nous dire qu’après avoir entendu la 
Misa criola d’Ariel Ramirez, il a cher-
ché « comment marier les chants litur-
giques avec les musiques « du 
temps ». Et il ajoute : « Pendant cinq 
ans, j’ai poussé loin cette recherche 
d’inculturation, faisant appel au gratin 

des musiciens de jazz pour mes dis-
ques. Mais, progressivement, je me 
suis rendu compte que certes cette 
musique changeait le style des célé-
brations et rendait les célébrants 
moins guindés. Par contre, peu d’as-
semblées réussissaient à entrer dans 
le swing syncopé, et à chanter correc-
tement ces musiques. Je faisais 
fausse route ! Je me faisais plaisir, 
mais je ne rendais pas service aux 
assemblées. ».  
Heureusement, les recherches conti-
nuent, et souvent avec bonheur…  

suite de l’article sur la musique sacrée  

Daniel Blackstone 
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E sclave affranchi, Calixte devient diacre 
puis collaborateur intime du pape Zéphy-
rin, auquel il succède en 217, sous le rè-

gne de l'empereur Caracalla. Il eut à faire face 
au prêtre Hippolyte, un penseur beaucoup plus 
brillant que lui, qui l’accusait d’usurper le siège 
de Pierre et répandait sur lui diverses accusa-
tions.  
Il défendit la pureté de la foi de l’Église en la 
Sainte Trinité contre les spéculations des théolo-
giens. Il reconnut comme valide le mariage entre 
esclaves et femmes libres et accepta le rema-
riage des veufs, ainsi que leur entrée éventuelle 
dans le clergé. On lui attribue un édit qui rendait 
moins rigoureuse la pénitence. 
C'est lui qui aménagea le premier cimetière offi-
ciel de la communauté chrétienne de Rome sur 
la via Appia, qui porte aujourd'hui encore son 
nom. Il initia la coutume de jeûner et prier le sa-
medi précédant la récolte de la moisson, du rai-
sin et des olives, pour solliciter la bénédiction 
divine. Il fut défenestré, jeté dans un puits et 
écrasé sous des pierres, lors d'une émeute anti-
chrétienne en 222, sous l'empereur Elagabal. Il 
fut retrouvé par un prêtre et enterré dans le ci-
metière de Calépode, sur la via Aurelia. Sa 
tombe a été découverte en 1960. Il a été déclaré 
martyr et canonisé au IVe siècle. 

Seigneur, veux-tu mes mains  
pour passer cette journée  
à aider les pauvres et les malades  
qui en ont besoin ?  
Seigneur, aujourd’hui,  
Je te donne mes mains.  

Seigneur, veux-tu mes pieds  
pour passer cette journée  
à visiter ceux qui ont besoin d’un ami ?  
Seigneur, aujourd’hui,  
Je te donne mes pieds. 

Seigneur, veux-tu ma voix  
pour passer cette journée  
à parler avec ceux qui ont besoin  
de paroles d’amour ?  
Seigneur, aujourd’hui,  
Je te donne ma voix. 

Seigneur, veux-tu mon cœur 
pour passer cette journée 
à aimer chaque homme solitaire, 
seulement parce qu’il est un homme ?  
Seigneur, aujourd’hui,  
Je te donne mon coeur. 

Saint du 14 octobre :  
Calixte 1er, 16e pape 

Prière d’offrande 

Mère Teresa (1910-1997) 

C. G. 

Nos racines juives 

L a 106e journée mondiale du migrant et du réfugié, qui 
s'est déroulée le 27 septembre 2020, nous invite à consi-
dérer tout être humain chassé de son pays, obligé de fuir 

en laissant tous ses biens, tout déporté, tout demandeur d’asile, 
comme un frère en humanité, un frère à aider. Le récit de la 
création du couple originel, Adam et Eve, n’est-il pas une ma-
nière d’exprimer cette fraternité ? Ce concept est développé 
dans la plupart des textes fondateurs des civilisations.  
Accueillir l’étranger est un devoir d'hospitalité que pratiquent la 
plupart des peuples, dans les civilisations anciennes. Pour les 
Grecs de l'Antiquité, c'était un devoir sacré, comme en témoi-
gne la légende de Philémon et Baucis, deux vieillards pauvres 
qui avaient donné l'hospitalité à deux voyageurs inconnus, en 
réalité Zeus et Hermès, et en furent récompensés. Tout incon-
nu qui frappe à la porte et demande asile est peut-être un dieu 
déguisé en mendiant.  
Un exemple d’hospitalité est raconté dans la Bible en Genèse 
18 : Abram est assis à l’entrée de sa tente de nomade, aux 
chênes de Mambré, la chaleur est pénible. Il voit passer trois 
hommes inconnus et court vers eux, leur propose du repos à 
l’ombre d’un arbre et un repas. Il ne sait pas que son hôte est le 
Seigneur. Sa récompense est une promesse : un fils, alors que 
Sara et lui sont tous deux âgés. Il est appelé à devenir Abra-
ham, le père d’une multitude.  
La Torah de Moïse insiste sur le souvenir du séjour en Egypte, 
où les Israélites ont été des étrangers, d’abord accueillis et tolé-
rés, puis réduits en esclavage. Les dix paroles (le Décalogue)
prononcées au Sinaï commencent par celle-ci : « Je suis le Sei-
gneur ton dieu qui t’ai fait sortir du pays d’Egypte, de la maison 
de servitude. » La cinquième parole exige que chaque Israélite 
sanctifie le shabbat par le repos : « Tu ne feras aucun ouvrage, 
ni toi, ni ton fils […] ni l’émigré que tu as dans tes villes. »Exode 
20, 10. « Tu n’exploiteras pas ni n’opprimeras l’émigré, car 
vous avez été des émigrés au pays d’Egypte. » Exode 22, 20.  
Le 3e livre du Pentateuque reprend ce thème et va plus loin : 
Après avoir commandé : « Tu aimeras ton prochain comme toi-
même » (Lévitique 19, 18), il ajoute : « Quand un émigré vien-
dra s’installer chez toi, dans votre pays, vous ne l’exploiterez 
pas. Cet émigré installé chez vous, vous le traiterez comme un 
autochtone, comme l’un de vous ; tu l’aimeras comme toi 
même » (Lévitique 19, 34). Le prochain n’est plus seulement le 
frère de sang ou de race, il est tout être humain. Jésus reprend 
ce commandement dans la parabole du Samaritain, cet héréti-
que haï des juifs, qui agit en frère secourable envers le voya-
geur blessé (Luc 10, 29-37).  
Le prophète proclame cette fraternité universelle : « Ma maison 
sera appelée maison de prière pour tous les peuples » Isaïe 56, 
7. Et il poursuit : « Tous ces êtres, c’est ma main qui les a faits 
et ils sont à moi, tous ces êtres — oracle du Seigneur ; c’est 
vers celui-ci que je regarde, vers l’humilié. » Isaïe 66, 2.  
En ce temps de crise migratoire mondiale, il est de la responsa-
bilité de l’homme politique d’accueillir les demandeurs d’asile 
avec des critères précis, pour ne pas mettre en péril la sécurité 
du pays ; mais il appartient à tout homme pieux, chrétien ou 
non, de discerner ce qu’il convient de faire, par le critère de la 
charité fraternelle.  

Claudia Garderet 

Le concept de la fraternité universelle 


